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Depuis plusieurs décennies, les scientifiques savent où trouver la majorité des 

espèces vivant à la surface du sol. Ils ont ainsi pu créer des cartes du monde 

pour illustrer cette répartition. Pour une grande partie des groupes vivant en 

surface, le plus grand nombre d’espèces se trouve au niveau des tropiques et ce 

nombre diminue à mesure qu’on se rapproche des pôles. Jusque récemment, 

nous ne comprenions toutefois pas cette répartition mondiale pour de 

nombreux organismes souterrains. Nous avons décidé de créer des cartes 

mondiales répertoriant la diversité des espèces de vers de terre. Les vers de 

terre rendent aux humains de nombreux services, notamment en déplaçant la 

terre et en améliorant sa qualité, ce qui peut permettre d’optimiser la quantité 

des cultures. Si nous voulons protéger les vers de terre et les services qu’ils nous 

rendent, les cartes mondiales les répertoriant sont primordiales, car nous 

devons comprendre où ils se trouvent et les raisons de leur présence.   
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CARTOGRAPHIE DE LA FAUNE MONDIALE 

Notre planète compte près de 150 millions de kilomètres carrés de terre. Cette 
surface est si grande qu’elle est difficile à imaginer. Avec autant de terre, 
comment savoir où se trouvent les animaux et combien ils sont ? Et pourquoi 
chercher à connaître leur nombre et leur répartition dans le monde ? À titre 
d’exemple, cela pourrait nous servir à déterminer des endroits où créer des 
réserves naturelles pour protéger la plupart des espèces. Ou nous nous 
intéressons peut-être simplement à la répartition générale de la faune et la 
flore et souhaitons découvrir si cette répartition est constante chez un grand 
nombre d’espèces différentes. Par exemple, les forêts tropicales sont connues 
pour héberger de nombreuses espèces d’oiseaux différentes, mais est-ce aussi 
le cas pour d’autres animaux ? 

Pour en savoir plus sur le nombre d’animaux, les scientifiques (mais aussi 
d’autres personnes) réalisent généralement des recensements. Un 
recensement consiste tout simplement à compter le nombre d’espèces (ou 
nombre d’individus présents) en employant une technique adaptée à ces 
espèces. Par exemple, si nous voulons recenser les papillons, nous utilisons un 
filet pour tenter de capturer le plus de papillons possible au moyen de 
méthodes constantes, en traitant une zone en particulier pendant une durée 
déterminée. Les recensements prennent du temps cependant, et ils peuvent 
également être coûteux. Par ailleurs, il est impossible d’effectuer un 
recensement à chaque endroit de la planète. Alors, comment connaître le 
nombre d’animaux dans le monde ? 

En utilisant les mathématiques ! Plus précisément, on peut utiliser ce que les 
scientifiques appellent des modèles statistiques, ou modèles tout court pour 
faire simple. Depuis plusieurs décennies, les scientifiques créent des modèles 
permettant d’estimer le nombre d’oiseaux, de plantes et d’autres espèces 
vivant à la surface de l’ensemble de la planète. 

Figure 1 

Malheureusement, cette méthode n’a jamais été employée pour la plupart des 
organismes présents sous nos pieds. C’est pourquoi nous avons décidé de créer 
un modèle pour les vers de terre. Les vers de terre sont particulièrement 
intéressants. Ces organismes rendent aux humains de nombreux services 

Figure 1 

Il existe 7 000 espèces 
de vers de terre sur 
Terre [1] et leur 
apparence peut varier 
considérablement. (A) 
Scherotheca gigas est 
un vers de terre que l'on 
trouve souvent en 
France et en Espagne 
(photographie par Iñigo 
Virto). (B) Aporrectodea 
smaragdina se trouve 
dans les Alpes et en 
Europe de l'Est 
(photographie par 
Michael Steinwandter). 

RÉSERVES 
NATURELLES  

Zone où les animaux, les 
plantes et 
l'environnement sont 
protégés. 

RECENSEMENT 

Fait de compter le 
nombre d'espèces (ou le 
nombre d'individus 
présent) en utilisant une 
technique adaptée à ces 
espèces. 

MODÈLES 
STATISTIQUES 

Le processus consistant à 
utiliser des facteurs 
connus (comme la 
température) pour 
prédire un facteur que 
nous ne pourrons peut-
être pas mesurer (comme 
le nombre d'espèces de 
vers de terre). 
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écosystémiques [1]. Ils contribuent à la décomposition des feuilles mortes et 
permettent ainsi aux nutriments de retourner à la terre, ils favorisent la 
croissance de nos cultures et ils participent au maintien du climat dont nous 
avons besoin. Les vers de terre sont également des organismes souterrains 
faciles à recenser, puisque nous pouvons les voir ! Qui plus est, une grande 
quantité d’informations est disponible à leur sujet. 

COMMENT AVONS-NOUS PROCÉDÉ POUR COMPRENDRE 
LA RÉPARTITION MONDIALE DES VERS DE TERRE ? 

Pour créer un modèle permettant d’estimer le nombre de vers de terre dans le 
monde [2], nous avons besoin de données, en particulier à propos des vers de 
terre. Ces données se composent du nombre d’espèces de vers de terre, relevé 
au moyen de recensements. Même s’il est impossible pour une seule personne 
d’effectuer des recensements partout, nous devons réunir le plus de 
recensements possible à travers le monde. C’est pourquoi nous avons demandé 
à un grand nombre d’autres scientifiques de nous envoyer les données de leurs 
recensements. Ces personnes étaient des scientifiques spécialisés dans les vers 
de terre que nous connaissions ou qui avaient déjà publié les résultats de leurs 
recensements dans des revues scientifiques. Nous n’avions aucun doute quant 
à la fiabilité de leurs données, en particulier celles ayant déjà été analysées et 
publiées. Lorsque les scientifiques publient des articles, leurs données sont 
toujours vérifiées et critiquées par d’autres scientifiques. Les recensements 
sont généralement effectués à l’aide de méthodes différentes, mais de 
nombreux scientifiques creusent simplement un trou dans le sol, y recherchent 
des vers de terre et comptent le nombre d’espèces qu’ils y trouvent. Au total, 
nous avons rassemblé les données de 180 chercheurs à travers le monde, soit 
un peu plus de 9 000 recensements de vers de terre. 

Le nombre d’espèces de vers de terre que les scientifiques ont relevé dans leurs 
recensements allait de zéro pour plusieurs d’entre eux à 12 pour un autre. Nous 
avions également besoin de renseignements sur le climat (par exemple, la 
température et les précipitations) et sur le sol (comme son pH) à l’endroit de 
chaque recensement. Nous nous sommes procuré ce type d’informations 
auprès de bases de données en libre accès. 

En fin de compte, les modèles utilisent un certain facteur (comme le climat et 
le pH des sols) pour estimer le nombre d’espèces de vers de terre présentes 
dans une zone. Voici un exemple pour bien comprendre le fonctionnement des 
modèles : nous effectuons des relevés sur un grand nombre de plages et 
demandons aux glaciers combien de cônes de crème glacée ils ont vendus. 
Nous recherchons ensuite des informations sur la température moyenne sur 
chaque plage. Nous pouvons alors créer un modèle montrant en quoi la 
température affecte le nombre de cônes de crème glacée vendus sur chaque 
plage. Comme on peut s’en douter, plus la température est élevée, plus le 
nombre de cônes vendus l’est également. Grâce à ce modèle, nous pouvons 
ensuite estimer le nombre de crèmes glacées qui seront vendues, quelle que 
soit la température, ce qui nous donne une idée des ventes de cônes sur les 
plages où nous ne pouvons pas réaliser de relevés. Nous pouvons procéder de 

SERVICES 
ÉCOSYSTÉMIQUES 

Les bénéfices fournis par 
l'environnement naturel 
et ses organismes aux 
humains. Les services 
écosystémiques incluent 
l'augmentation de la 
production de nourriture, 
la décomposition des 
feuilles mortes et l'aide à 
maintenir notre climat de 
la façon dont nous en 
avons besoin. 

PH 

L'échelle utilisée pour 
définir si quelque chose 
est acide (comme le jus 
de citron) ou alcalin 
(comme le bicarbonate 
de soude). 
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façon similaire pour les vers de terre afin de déterminer comment le nombre 
d’espèces relevées dans un recensement change en fonction d’un facteur 
environnemental comme la température. 

Notre modèle pour les vers de terre contient de nombreux détails sur 
l’environnement (12 aspects au total), mais le principe de base reste le même. 
Ces 12 aspects comprennent notamment des informations à propos du sol, du 
type de végétation recouvrant le sol et du climat. Grâce à notre modèle, nous 
avons ensuite estimé le nombre d’espèces de vers de terre présentes à tous les 
endroits du monde et dressé une carte (Figure 2). 

Figure 2 

CE QUE NOUS AVONS DÉCOUVERT SUR LES VERS DE 
TERRE 

Comme nous l'avons mentionné au début de cet article, nous nous attendions 
à trouver le plus grand nombre d'espèces dans les tropiques. Parce que, 
typiquement, nous trouvons plus d'espèces dans les endroits avec des 
températures élevées. Ce que notre carte montre, c'est que ce n'est pas le cas 
chez les vers de terre. Notre modèle indique que si vous deviez faire un 
recensement dans une région tropicale et dans une région tempérée, vous 
trouveriez plus d'espèces de vers de terre dans la région tempérée. 

Pourquoi donc ? Il existe nombre de caractéristiques de l'environnement qui 
influent sur le nombre d'espèces trouvé dans un recensement. Et même si le 
sol est important, nous avons constaté que le climat (par exemple la 
température et la pluviométrie) est le facteur le plus important pour 
déterminer le nombre d'espèces. Puisque les vers de terre préfèrent vivre dans 
un environnement humide et chaud, les régions tempérées leur conviennent 
bien mieux. Il y a plus d'espèces de vers de terre là où les conditions 
environnementales sont idéales. Tant que l'environnement n'est pas extrême, 
trop sec, trop humide, trop chaud, trop froid, il y a de fortes chances pour qu'il 
y ait des vers de terre. Certaines espèces peuvent aimer des conditions 
légèrement différentes de celles appréciées par la majorité des vers de terre. 
Ou bien, certaines espèces peuvent tolérer de vivre dans des régions aux 
conditions peu idéales, car il existe moins d'espèces pour se disputer la 

RÉGION TEMPÉRÉE 

Les latitudes du centre 
de la Terre, entre les 
tropiques et les régions 
polaires. Les régions 
tempérées possèdent 
habituellement des 
saisons plus distinctes 
(printemps, été, 
automne et hiver) que 
les régions tropicales. 

Figure 2 

Le nombre d'espèces de 
vers de terre dans le 
monde, créé grâce à 
notre modèle. Au total, 
180 chercheurs nous ont 
fourni des données 
venant de plus de 9 000 
recensements. Ces 
données ont été 
associées à des données 
sur l'environnement, 
comme le pH, pour que 
nous puissions prédire 
le nombre d'espèces de 
vers de terre dans le 
monde entier, même 
lorsque nous n'y avons 
pas fait de recensement. 
Habituellement, le 
nombre d'espèces varie 
entre 1 (les zones en 
violet foncé) et 4 (les 
zones en jaune clair), 
mais les zones dans les 
régions tempérées, 
comme en Europe, 
comptent le plus grand 
nombre d'espèces de 
vers de terre (que l'on 
peut voir dans les 
nuances de jaune). 
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nourriture par exemple, mais les scientifiques n'ont pas fini d'étudier ce 
phénomène. 

LE MODÈLE DES VERS DE TERRE POUR AIDER LES 
EFFORTS DE PRÉSERVATION 

Les vers de terre sont vraiment importants pour beaucoup de services 
écosystémiques nécessaires aux humains, comme l'augmentation de la 
production de nourriture. Grâce à nos nouvelles connaissances, nous espérons 
que les scientifiques et les écologistes penseront aux vers de terre en créant 
des réserves naturelles. Habituellement, les réserves naturelles sont définies 
selon le nombre d'espèces de plantes ou d'organismes au-dessus du sol. 
Cependant, puisque la majorité des espèces de vers de terre n'existent pas dans 
les tropiques (contrairement aux animaux et aux plantes au-dessus du sol), 
nous devons réfléchir aux vers de terre et aux autres organismes souterrains à 
part et éventuellement définir des réserves naturelles uniquement pour eux. 

De plus, puisque nous avons découvert que le climat est la caractéristique 
environnementale principale en corrélation avec le nombre de vers de terre, le 
dérèglement climatique est inquiétant. Nos futures recherches viseront à 
déterminer comment le nombre de vers de terre change selon le dérèglement 
climatique, puisque certaines espèces pourraient réagir positivement alors que 
d'autres non. Nous devons comprendre l'influence du dérèglement climatique 
sur les vers de terre et les organismes souterrains pour pouvoir nous préparer 
à protéger ces précieux organismes dans le futur. 
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